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AMUSEMENTS

DEUX SEULEMENT

MISSIONS ÉTRANGÈRES

J. CoLMOU.
15 août 1921.

Ne laissez pas périr tant de millions d’âmes ! 
Daignez les arracher aux éternelles flammes 
En faisant à leurs yeux luire la " Vérité ” 
Que leur dérobe encor l’épaisse obscurité.

Sur le bord d’un sentier de la terre africaine 
Un vieillard épuisé par sa course lointaine 
A travers les déserts, sous un soleil de feu 
A l'ombre d’un palmier se reposait un peu.

La Province St-Joseph des États-Unis, vient 
d’ouvrir à New-York un Bureau des Missions 
Étrangères. Le " Flambeau ”, bulletin des 
Tertiaires, en devient l’organe officiel. Le pre­
mier souscripteur de l’œuvre fut Sa Grandeur 
Mgr McNicholas, évêque dominicain de Du­
luth, Minn, qui s’est inscrit pour la somme de 
$2,750.

On entendait partout hurler les bêtes fauves ; 
Et descendant des cieux parmi des rayons 

[mauves
Le soleil, éclatant comme un ostensoir d’or, 
Souriait encadré d’un merveilleux décor.

Nos incessants travaux et nos soucis sans 
[nombre

Très fertile ont rendu ce sol inculte et sombre, 
Bientôt en surgiront des,moissons d’épis d’or 
Et le Christ sera maître ou Satan règne encor”

" Ayez pitié, mon Dieu, de l’Afrique païenne ! 
Hâtez-vous de la rendre enfin douce et

[chrétienne
Donnez-lui, sans compter, de généreux

[sauveurs
Prêts à tout, à la mort comme aux plus durs 

[labeurs.

La prière du
vieux missionnaire

Il y a à New-York 27,000 dépôts de jour­
naux. Deux seulement ne sont pas aux mains 
des juifs. C’est ça qui doit aider la liberté de la 
presse en cette ville. Qu’importe ! Tout le 
monde y lit les journaux et chacun croit à son 
journal plus dur qu’à l’Évangile.

L'apôtre, les yeux bleus débordant de 
[souffrance, 

Suppliait le Seigneur, en regardant la France, 
D’envoyer à sa vigne encor des ouvriers, 
De vrais enfants du Christ et de saints 

[chevaliers.

Il faut des amusements au peuple, il lui faut 
des distractions. Certes nous en sommes, mais 
il y a des amusements qui fatiguent et d’autres 
qui reposent. Qui voudra prétendre qu’il 
soit reposant de s’entasser dans la demi- 
obscurité d'une salle de vues animées, où 
d’aller danser, à perdre haleine, des heures de 
temps dans une salle quelconque ? Or, les 
amusements les plus débilitants sont aussi les 
plus dispendieux. La plupart s’imaginent que 
e repos ou le bon temps se comptent à la somme 
d’argent usé dans les tripots ou ailleurs.

A nos ouvriers des villes qui peinent dans les 
usines, à nos jeunes gens et à nos jeunes filles, 
ce qu’il faut, c’est de Pair pur, un exercice 
modéré, la paix reposante de la vie de famille. 
Nos père n’avaient pas de cinémas le dimanche, 
ni de terrains d’Exposition, avaient-ils moins 
bonne santé que les gens d’aujourd’hui. Re­
gardez le lundi matin aller au travail la foule 
de ceux qui bénéficient des amusements du 
dimanche, leurs allures de neurasthéniques 
vous diront jusqu'à quel point les fameux amu­
sements les ont fatigués.

C’était un missionnaire égaré dans la brousse ; 
La sueur humectait sa longue barbe rousse ; 
Auprès de lui son guide, (un négrillon 

[charmant) 
Sur le sol étendu dormait nonchalamment.

L’APOTRE


